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71 A. QUESTIONS DES DISCIPLES DE JEAN SUR LE JEUNE ; LES OUTRES NEUVES 

(Mt. 9:14-17 ; Mc. 2:18-22 ; Lc. 5:33-39) 
 

Première partie (Mt. 9:14-15 ; Mc. 2:18-20 ; Lc. 5:33-35) 
 

MATTHIEU 
9 

 
 
14. Alors les disciples de 
Jean  
vinrent auprès de Jésus,  
et dirent :  
Pourquoi  
nous  
 
et les pharisiens  
jeûnons-nous,  
 
 
tandis que tes disciples  
ne jeûnent point ? 
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18. Les disciples de Jean et 
les pharisiens jeûnaient.  
 
 
Ils vinrent dire à Jésus :  
 
Pourquoi  
 
les disciples de Jean  
et ceux des pharisiens  
jeûnent-ils,  
 
 
tandis que tes disciples  
ne jeûnent point ? 
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33. Ils lui dirent :  
 
 
 
Les disciples de Jean,  
comme ceux des pharisiens,  
jeûnent  
fréquemment  
et font des prières,  
tandis que les tiens  
 
mangent et boivent. 

JEAN 

 
• Mt. 9:14a, Lc. 2:18 “Les disciples de Jean et les pharisiens jeûnaient … alors les 
disciples de Jean vinrent auprès de Jésus, et … lui dirent : …” : 

a) Lors du festin organisé par le publicain Matthieu, Jésus a répondu à la question des pharisiens sur sa 
fréquentation des gens de mauvaise vie.  

Il va maintenant répondre à une question des disciples de Jean-Baptiste. 
“Jean-Baptiste” jeûnait (Mt. 11:18), et “ses disciples” imitaient le maître qu'ils aimaient. Ils pouvaient du 

même coup se prévaloir auprès du peuple et des pharisiens de leur capacité à jeûner autant que ces derniers. Il y 
avait peut-être même, chez certains, une sorte de compétition religieuse malsaine entre eux ! 

Lc. 18:12 (prière du pharisien) “Je jeûne deux fois la semaine, je donne la dîme de tous mes revenus.” 
 

b) Les disciples de Jean viennent interroger Jésus pour lequel ils ont plus que de la sympathie à cause des 
paroles de Jean. Peut-être ont-ils été pris à parti sur ce sujet par les “pharisiens” : “Jean, votre maître a dit 
du bien de ce Jésus, or ses disciples ne jeûnent même pas !” 

Quant aux pharisiens, certains étaient sincèrement scandalisés, mais d'autres étaient venus en Galilée pour 
trouver des fautes dans la vie de Jésus et dans son enseignement, pour ensuite l'accuser et anéantir son 
influence. 

Jésus ne va pas répondre à ces disciples de Jean sur le même ton que celui employé avec les pharisiens. 
Mt. 11:18-19 “(18) Car Jean est venu, ne mangeant ni ne buvant, et ils disent : Il a un démon. (19) 

Le Fils de l'homme est venu, mangeant et buvant, et ils disent : C'est un mangeur et un buveur, un ami 
des publicains et des gens de mauvaise vie. Mais la sagesse a été justifiée par ses œuvres.” 

 
• Mt. 9:14b, Lc. 5:33 “… Pourquoi nous … les disciples de Jean, comme ceux des 

pharisiens … jeûnons-nous … fréquemment, et (faisons-nous) des prières … tandis que 
tes disciples ne jeûnent point … mangent et boivent ?” : 

a) Les païens croyaient en la vertu du jeûne : Nébucadnetsar a jeûné en faveur de Daniel (Dan. 6:18). 
 
b) Curieusement, aucun texte de la Loi mosaïque n'obligeait expressément les Juifs à jeûner 

“fréquemment” !  
L'AT n'est cependant pas muet au sujet du jeûne. Certains jeûnes ont été soutenus miraculeusement, mais leur 

caractère extraordinaire ne peut en faire des normes : 
• Moïse est resté 40 jours sans manger ni boire, non parce qu'il avait voulu jeûner, mais parce qu'il 

n'avait pas pensé à emporter de la nourriture dans la montagne du Sinaï (Ex. 34:28, Deut. 9:9), et Dieu a 
soutenu son corps par un miracle. 

• Elie, en route vers l'Horeb sur ordre d'un ange, a jeûné par nécessité, et non par volonté, durant 40 
jours (1 R. 19:8) : là aussi, Dieu a fait pour le corps un miracle : un gâteau “spécial” cuisiné par l'ange a 
suffi. 
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• C'est de même l'Esprit qui a conduit Jésus à jeûner 40 jours dans le désert, et l'a rendu capable de ne 

pas en souffrir : la preuve est donnée par le fait que Jésus n'a ressenti la faim qu'après cette longue 
période (Mt. 4:2) : cette résistance était un miracle et non pas un exercice de yoga méritoire ! 

 
c) Par contre, un croyant pouvait être conduit par la tristesse, ou l'angoisse de son cœur à s'abstenir de 

nourritures légitimes (les aliments n'en sont qu'un exemple).  
 
C'est ce que la Bible appelle “humilier son âme”, c'est-à-dire faire taire les appétits légitimes et même 

nécessaires à la survie. C'est alors le signe que le croyant a davantage faim des choses célestes, en particulier 
de la justice et de la bienveillance divines, que des choses terrestres. 

En particulier, un tel comportement allait de soi le jour du Yom Kippour : 
Lév. 16:29 “C'est ici pour vous une loi perpétuelle : au septième mois, le dixième jour du mois, vous 

humilierez vos âmes (par une contrition sincère), vous ne ferez aucun ouvrage, ni l'indigène, ni 
l'étranger qui séjourne au milieu de vous (la loi veut éviter que l’étranger ne soit utilisé par les 
hypocrites pour contourner l’obligation du repos).” 

Lév. 23:26 “Le dixième jour de ce septième mois, ce sera le jour des expiations : vous aurez une sainte 
convocation, vous humilierez vos âmes, et vous offrirez à l'Éternel des sacrifices consumés par le feu.” 

Nb. 29:7 “Le dixième jour de ce septième mois, vous aurez une sainte convocation, et vous humilierez 
vos âmes : vous ne ferez aucun ouvrage.” 

 
d) Le NT montre quelques situations où le jeûne a été pratiqué aux temps apostoliques : 

Lc. 2:37 “Restée veuve, et âgée de quatre vingt-quatre ans, Anne ne quittait pas le temple, et elle 
servait Dieu nuit et jour dans le jeûne et dans la prière.” 

Act. 13:1-3 “(1) Il y avait dans l'Église d'Antioche des prophètes et des docteurs : Barnabas, Siméon 
appelé Niger, Lucius de Cyrène, Manahen, qui avait été élevé avec Hérode le tétrarque, et Saul. (2) 
Pendant qu'ils servaient le Seigneur dans leur ministère et qu'ils jeûnaient, le Saint Esprit dit : Mettez-
moi à part Barnabas et Saul pour l'œuvre à laquelle je les ai appelés. (3) Alors, après avoir jeûné et 
prié, ils leur imposèrent les mains, et les laissèrent partir.” 

Ce passage indique que le jeûne favorise l'action de l'Esprit, à cause de l'attitude du cœur qu'il 
suppose (et non à cause d'un “exploit” de maîtrise corporelle). Le jeûne doit donc avoir, comme 
la prière dont il est une variante, un objectif selon le cœur de Dieu. 

 
1 Cor. 7:5 “Ne vous privez point l'un de l'autre, si ce n'est d'un commun accord pour un temps, afin de 

vaquer à la prière ; puis retournez ensemble, de peur que Satan ne vous tente par votre incontinence.” 
 
e) Evidemment, à une telle abstinence devait correspondre un cœur sincère devant Dieu. C'est contre toute 

dérive en ce domaine, contre le jeûne ostentatoire, que Jésus s'est élevé : 
Mt. 6:16 “Lorsque vous jeûnez, ne prenez pas un air triste, comme les hypocrites, qui se rendent le 

visage tout défait, pour montrer aux hommes qu'ils jeûnent. Je vous le dis en vérité, ils reçoivent leur 
récompense.” 

Le célibat des prêtres, une forme de “jeûne à vie”, scellé par un serment, est inconnu des 
Ecritures. 

 
Quand Josué a demandé aux Hébreux de se sanctifier avant la traversée du Jourdain, cela impliquait un 

examen intérieur qui pouvait s'accompagner de diverses abstinences … et de pleurs. 
Jos. 3:5 “Josué dit au peuple : Sanctifiez-vous, car demain l'Éternel fera des prodiges au milieu de 

vous.” 
 
f) De façon plus générale, l'AT n'imposait pas un jeûne rituel, mais les exemples de jeûne montrent qu'il 

est la réaction du cœur du croyant devant Dieu, lorsqu'il est saisi par la crainte, la peur, la honte, 
l'angoisse pour lui-même ou pour la collectivité, etc.  

Ps. 35:13 (Psaume de David) “Et moi, quand ils étaient malades, je revêtais un sac, j'humiliais mon 
âme par le jeûne, je priais, la tête penchée sur mon sein.” 

Joël 1:14 “Publiez un jeûne, une convocation solennelle ! Assemblez les vieillards, tous les habitants 
du pays, dans la maison de l'Éternel, votre Dieu, et criez à l'Éternel !” 

Joël 2:12 “Maintenant encore, dit l'Éternel, revenez à moi de tout votre cœur, avec des jeûnes, avec 
des pleurs et des lamentations !” 
 

Voici des exemples significatifs de jeûne : 
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• Le jeûne de repentance proclamé par Samuel, 20 ans après le retour de l'arche à Kirjath Jearim (1 Sam. 
7:6). 
• Le jeûne de six jours de David pour tenter de sauver la vie du jeune enfant de Bath Schéba, la femme 
d'Urie (2 Sam. 12:16). 
• Le jeûne des habitants païens de Ninive bouleversés par la prédication de Jonas (Jon. 3:5). 
• Le jeûne ordonné par Josaphat, roi de Juda, devant une menace d'invasion moabite (2 Chr.20:3). 
• Le jeûne de Daniel profondément perturbé par la lecture des prophéties (Dan. 9:3). 
• Le jeûne spontané des Juifs menacés en Perse d'extermination par l'édit de Haman (Est. 4:3). 
• Le “jeûne d'humiliation” proclamé par Esdras au moment de quitter Babylone (Esd. 8:21). 
• Le jeûne proclamé encore une fois par Esdras à Jérusalem pour un peuple profondément repentant 
(Néh. 9:1-2). 
 

g) Le jeûne, bien que non obligatoire, convient donc naturellement pour accompagner certaines prières. 
En effet, le jeûne s'accompagne inévitablement d'un élan de consécration. 
Par contre, la Bible condamne le jeûne ritualiste s'il n'est pas accompli avec un cœur droit et vivant : 

 Es. 58:1-14 “(1) Crie à plein gosier, ne te retiens pas, élève ta voix comme une trompette, et annonce 
à mon peuple ses iniquités, à la maison de Jacob ses péchés ! (2) Tous les jours ils me cherchent, ils 
veulent connaître mes voies ; comme une nation qui aurait pratiqué la justice et n'aurait pas 
abandonné la loi de son Dieu, ils me demandent des arrêts de justice, ils désirent l'approche de Dieu. - 
(3) Que nous sert de jeûner, si tu ne le vois pas ? De mortifier notre âme, si tu n'y as point égard ? -
Voici, le jour de votre jeûne, vous vous livrez à vos penchants, et vous traitez durement tous vos 
mercenaires. (4) Voici, vous jeûnez pour disputer et vous quereller, pour frapper méchamment du 
poing ; vous ne jeûnez pas comme le veut ce jour, pour que votre voix soit entendue en haut. (5) Est-ce 
là le jeûne auquel je prends plaisir, un jour où l'homme humilie son âme ? Courber la tête comme un 
jonc, et se coucher sur le sac et la cendre, est-ce là ce que tu appelleras un jeûne, un jour agréable à 
l'Éternel ? (6) Voici le jeûne auquel je prends plaisir : détache les chaînes de la méchanceté, dénoue 
les liens de la servitude, renvoie libres les opprimés, et que l'on rompe toute espèce de joug [aimer, 
c'est rendre libre ! il n'y a pas de jeûne acceptable sans pardon préalable des offenses] ; (7) Partage 
ton pain avec celui qui a faim, et fais entrer dans ta maison les malheureux sans asile ; si tu vois un 
homme nu, couvre-le, et ne te détourne pas de ton semblable. (8) Alors ta lumière poindra comme 
l'aurore, et ta guérison germera promptement ; ta justice marchera devant toi, et la gloire de l'Éternel 
t'accompagnera. (9) Alors tu appelleras, et l'Éternel répondra ; tu crieras, et il dira : Me voici ! Si tu 
éloignes du milieu de toi le joug, les gestes menaçants et les discours injurieux, (10) Si tu donnes ta 
propre subsistance à celui qui a faim, si tu rassasies l'âme indigente, ta lumière se lèvera sur l'obscurité, 
et tes ténèbres seront comme le midi. (11) L'Éternel sera toujours ton guide, il rassasiera ton âme dans 
les lieux arides, et il redonnera de la vigueur à tes membres ; tu seras comme un jardin arrosé, comme 
une source dont les eaux ne tarissent pas. (12) Les tiens rebâtiront sur d'anciennes ruines, tu relèveras 
des fondements antiques ; on t'appellera réparateur des brèches, celui qui restaure les chemins, qui 
rend le pays habitable. (13) Si tu retiens ton pied pendant le sabbat, pour ne pas faire ta volonté en mon 
saint jour, si tu fais du sabbat tes délices, pour sanctifier l'Éternel en le glorifiant, et si tu l'honores en 
ne suivant point tes voies, en ne te livrant pas à tes penchants et à de vains discours, (14) alors tu 
mettras ton plaisir en l'Éternel, et je te ferai monter sur les hauteurs du pays, je te ferai jouir de 
l'héritage de Jacob, ton père ; car la bouche de l'Éternel a parlé.” 

Jér. 14:11-12 “(11) Et l'Éternel me dit : N'intercède pas en faveur de ce peuple. (12) S'ils jeûnent, je 
n'écouterai pas leurs supplications ; s'ils offrent des holocaustes et des offrandes, je ne les agréerai pas 
; car je veux les détruire par l'épée, par la famine et par la peste.” 

 
Zacharie, dans une réponse aux habitants de Béthel, a souligné que les jeûnes commémoratifs importaient 

peu à l'Eternel si l'élan de l'âme était absent (Zac. 8). 
 
Jésus a enseigné sur le jeûne, ce qui montre qu'il s'agissait d'une pratique normale : 

Mt. 6:16-18 “(16) Lorsque vous jeûnez, ne prenez pas un air triste, comme les hypocrites, qui se 
rendent le visage tout défait, pour montrer aux hommes qu'ils jeûnent. Je vous le dis en vérité, ils 
reçoivent leur récompense. (17) Mais quand tu jeûnes, parfume ta tête et lave ton visage, (18) afin de ne 
pas montrer aux hommes que tu jeûnes, mais à ton Père qui est là dans le lieu secret ; et ton Père, qui 
voit dans le secret, te le rendra.” 

 
h) Jésus ouvrira tout un champ de réflexion avec ses étranges paroles prononcées lors de l’incident avec un 

enfant lunatique, paroles qui suggèrent que seul un approfondissement de la consécration et de la sanctification, 
permettait d'atteindre certains paliers de la stature de Christ : 
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Mt. 17:21 “Mais cette sorte de démon ne sort que par la prière et par le jeûne.” 

 
MATTHIEU 
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15. Jésus leur répondit : 
Les amis de l’époux 
peuvent-ils  
s’affliger 
 pendant que l’époux est 
avec eux ?  
 
 
 
Les jours viendront où 
l’époux leur sera enlevé,  
et alors ils jeûneront. 

MARC 
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19. Jésus leur répondit : 
Les amis de l’époux 
peuvent-ils jeûner  
 
pendant que l’époux est 
avec eux ?  
Aussi longtemps qu’ils ont 
avec eux l’époux, ils ne 
peuvent jeûner. 
20. Les jours viendront où 
l’époux leur sera enlevé,  
et alors ils jeûneront 
en ce jour-là. 

LUC 
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34. Il leur répondit : 
Pouvez-vous faire jeûner 
les amis de l’époux 
 
pendant que l’époux est 
avec eux ? 
 
 
 
35. Les jours viendront où 
l’époux leur sera enlevé,  
alors ils jeûneront  
en ces jours-là. 

JEAN 

 
• Mt. 9:15a, Mc. 2:19, Lc. 5:34 “Jésus leur répondit : pouvez-vous faire jeûner les amis de 
l’époux (litt. : "les enfants de la chambre nuptiale") … les amis de l’époux peuvent-ils s’affliger 
pendant que l’époux est avec eux ? … Aussi longtemps qu’ils ont avec eux l’époux, ils ne 
peuvent jeûner.” :  
a) La formulation : “peuvent-ils s’affliger”, confirme que le jeûne exprime une plainte, une lamentation 
devant Dieu. Le mot est ainsi utilisé à l'occasion d'un décès. 

• Cette “affliction” doit être selon le cœur de Dieu (et faire écho à la tristesse de Dieu) et non selon le 
monde (c'est-à-dire non selon les caprices de l'homme naturel qui jeûne en convoitant la puissance de 
Dieu) (cf. 2 Cor. 7:10). 

• Le jeûne de Jean-Baptiste traduisait la tristesse de Dieu pour Israël sur le point d'être jugé.  
• C'est cette tristesse intérieure que les hypocrites essayaient de rendre visible extérieurement pour 

étaler leur piété artificielle. 
 

b) L'expression “les enfants de la chambre nuptiale (gr. "numphon")” est un hébraïsme qui rappelle les 
paroles de Jean-Baptiste en Jn. 3:29, où le prophète se désignait ainsi lui-même.  

Jn. 3:29 “Celui à qui appartient l'épouse, c'est l'époux ; mais l'ami de l'époux, qui se tient là et qui 
l'entend, éprouve une grande joie à cause de la voix de l'époux : aussi cette joie, qui est la mienne, est 
parfaite.” 

• Le (ou les) “ami(s)  de l'époux” accompagnait le fiancé lorsque ce dernier venait chercher sa 
future épouse. Puis il accompagnait l'épouse vers sa nouvelle demeure où avait alors lieu une 
fête de plusieurs jours. Il veillait sur les préparatifs de la fête (l'ordonnateur des noces de Cana 
était un ami de l'époux, Jn. 2:8). 

• L'Esprit d'Elie est venu chercher l'Epouse, et l'Esprit de l'Epoux-Christ l'a accompagnée durant 
un voyage qui dure encore aujourd'hui. 

• Dans de telles circonstances, l'ami de l'époux ne pouvait pas se lamenter ! 
 
Par extension, l'expression désigne ici les disciples de Jean-Baptiste. Leur délégation est venue interroger 

Jésus, et Jésus leur remet en mémoire cette déclaration de leur maître.  
Il y a d'ailleurs plusieurs anciens disciples de Jean-Baptiste parmi les disciples de Jésus. 

 
c) Si Jean-Baptiste, “l'ami de l'époux” méritait le respect de ses disciples, à combien plus forte raison 

“l'époux” méritait-il toute leur attention et leur sollicitude ! 
 
Jésus adresse indirectement un reproche aux religieux qui lui sont hostiles : ils n'ont pas accepté la parole de 

Jean-Baptiste, et se sont donc exclus de la chambre nuptiale. Ne reconnaissant pas “l'ami de l'époux”, ils ne 
peuvent reconnaître “l'Epoux”. 

 
d) Le mot grec “numphios” traduit “époux”, désigne plutôt le “fiancé” et non le mari, et les noces ne sont 

pas encore consommées. De même, Rebecca avait déjà reçu les arrhes de l'Alliance, sous la forme de bijoux, 
mais elle n'était pas encore entrée dans la tente d'Isaac (Gen. 24:53,67). 

 
C'est l'Epoux d'Israël qui est en vue ici, comme dans les passages suivants : 
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Mt. 22:2-4 “(2) Le royaume des cieux est semblable à un roi qui fit des noces pour son fils. (3) Il 

envoya ses serviteurs (les prophètes) appeler ceux qui étaient invités aux noces ; mais ils ne voulurent pas 
venir. (4) Il envoya encore d'autres serviteurs, en disant : Dites aux conviés : Voici, j'ai préparé mon 
festin ; mes bœufs et mes bêtes grasses sont tués, tout est prêt, venez aux noces.” 

Lc. 14:8 “Lorsque tu seras invité par quelqu'un à des noces, ne te mets pas à la première place, de 
peur qu'il n'y ait parmi les invités une personne plus considérable que toi,” 

Cf. aussi la parabole des dix vierges (Mt. 25:1-12). 
 
e) Jésus, en se présentant ici comme “l'Epoux qui est avec eux”, concentre donc sur sa tête plusieurs passages 

de l'AT où l'Epoux d'Israël est l'Eternel. C'est une affirmation de sa divinité : l'Esprit de l'Eternel est en lui ! 
Es. 54:5-6 (prophétie adressée à la “stérile qui n'enfante plus”) “(5) Car ton créateur est ton Epoux : 

l'Éternel des armées est son nom ; et ton rédempteur est le Saint d'Israël : il se nomme Dieu de toute la 
terre ; (6) Car l'Éternel te rappelle comme une femme délaissée et au cœur attristé (c'est cette tristesse qui 
motivait les jeûnes de Jean-Baptiste), comme une épouse de la jeunesse qui a été répudiée, dit ton Dieu.” 

Es. 62:1-5 “(1) Pour l'amour de Sion je ne me tairai point, pour l'amour de Jérusalem je ne prendrai 
point de repos, jusqu'à ce que son salut paraisse, comme l'aurore, et sa délivrance, comme un flambeau 
qui s'allume. (2) Alors les nations verront ton salut, et tous les rois ta gloire ; et l'on t'appellera d'un 
nom nouveau, que la bouche de l'Éternel déterminera. (3) Tu seras une couronne éclatante dans la 
main de l'Éternel, un turban royal dans la main de ton Dieu. (4) On ne te nommera plus délaissée, on ne 
nommera plus ta terre désolation ; mais on t'appellera mon plaisir en elle, et l'on appellera ta terre 
épouse ; car l'Éternel met son plaisir en toi, et ta terre aura un époux [de même, le corps participera à la 
résurrection]. (5) Comme un jeune homme s'unit à une vierge, ainsi tes fils s'uniront à toi ; et comme la 
fiancée fait la joie de son fiancé, ainsi tu feras la joie de ton Dieu.” 

 
Qui en Israël aurait pu deviner que l'Epoux serait un Agneau ? 

Ap. 21:9-10 “(9) Puis un des sept anges qui tenaient les sept coupes remplies des sept derniers fléaux 
vint, et il m'adressa la parole, en disant : Viens, je te montrerai l'épouse, la femme de l'agneau. (10) Et 
il me transporta en esprit sur une grande et haute montagne. Et il me montra la ville sainte, Jérusalem, 
qui descendait du ciel d'auprès de Dieu, ayant la gloire de Dieu.” 

 
Qui en Israël aurait pu deviner que la “fiancée” de l'Eternel serait infidèle ? Osée, prophète de Samarie, avait 

parlé contre le Royaume infidèle du Nord (Israël). Sa prophétie était d'application plus permanente : elle 
concernait aussi le Royaume infidèle du Sud (Juda), puis la nation juive infidèle du temps de Jésus, puis 
l'Assemblée infidèle issue des nations : 

Osée 2:1-4 et 13-20 “(1) Dites à vos frères : Ammi ! et à vos sœurs : Ruchama ! (2) Plaidez, plaidez 
contre votre mère, car elle n'est point ma femme, et je ne suis point son mari ! Qu'elle ôte de sa face 
ses prostitutions, et de son sein ses adultères ! (3) Sinon, je la dépouille à nu, je la mets comme au jour 
de sa naissance, je la rends semblable à un désert, à une terre aride, et je la fais mourir de soif ; (4) et 
je n'aurai pas pitié de ses enfants, car ce sont des enfants de prostitution. - … - (13) Je la châtierai pour 
les jours où elle encensait les Baals, où elle se paraît de ses anneaux et de ses colliers, allait après ses 
amants, et m'oubliait, dit l'Éternel. (14) C'est pourquoi voici, je veux l'attirer et la conduire au désert, et 
je parlerai à son cœur. (15) Là, je lui donnerai ses vignes et la vallée d'Acor, comme une porte 
d'espérance, et là, elle chantera comme au temps de sa jeunesse, et comme au jour où elle remonta du 
pays d'Égypte. (16) En ce jour-là, dit l'Éternel, tu m'appelleras : Mon mari ! et tu ne m'appelleras plus 
: Mon maître ! (17) J'ôterai de sa bouche les noms des Baals, afin qu'on ne les mentionne plus par leurs 
noms. (18) En ce jour-là, je traiterai pour eux une alliance avec les bêtes des champs, les oiseaux du ciel 
et les reptiles de la terre, je briserai dans le pays l'arc, l'épée et la guerre, et je les ferai reposer avec 
sécurité. (19) Je serai ton fiancé pour toujours ; je serai ton fiancé par la justice, la droiture, la grâce et 
la miséricorde ; (20) je serai ton fiancé par la fidélité, et tu reconnaîtras l'Éternel.” 

 
• Mt. 9:15b, Mc. 2:20a, Lc. 5:35a “Les jours viendront où l’époux leur sera enlevé, et 
alors ils jeûneront … en ce jour-là.” :  

a) C'est la première fois, dans l'Evangile de Matthieu, que Jésus annonce sa mort, mais en termes voilés. 
Selon l'Evangile de Jean, il en avait en fait parlé plus tôt : 

Jn. 2:19 “Jésus leur répondit : Détruisez ce temple, et en trois jours je le relèverai.” 
Jn. 3:14 “Et comme Moïse éleva le serpent dans le désert, il faut de même que le Fils de l'homme soit 

élevé.” 
 
Jésus sait déjà où son ministère le conduit ! Jean- Baptiste avait d'ailleurs présenté Jésus comme étant 

“l'Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde.” Cela impliquait une immolation. 
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Plus tard, bien après la mort de Jean-Baptiste, sur le territoire de Césarée de Philippe (au nord du Golan 

actuel), Jésus sera plus explicite : 
Mt. 16:21 “Dès lors Jésus commença à faire connaître à ses disciples qu'il fallait qu'il allât à 

Jérusalem, qu'il souffrît beaucoup de la part des anciens, des principaux sacrificateurs et des scribes, 
qu'il fût mis à mort, et qu'il ressuscitât le troisième jour.” 

La révélation biblique a souvent ce caractère progressif. Les voiles sont ôtés peu à peu, à 
l'heure voulue. Au dernier jour, tout sera en pleine lumière. 

 
b) Cette prophétie est aussi une menace adressée à Israël. Jésus s'adresse en effet à la fois à ses disciples, aux 

disciples de Jean-Baptiste, aux pharisiens (Mc. 2:18), à la foule. 
  
L'Epoux va être rejeté (il “leur sera enlevé”). Des tragédies vont bientôt en résulter (par exemple le terrible 

siège de Jérusalem par Titus, environ 40 ans plus tard), et c'est alors que le peuple pleurera en se tournant vers 
l'Eternel, sincèrement certes, mais en vain.  

Le ciel sera d'airain “en ce jour-là”. Ce jeûne et cette prière désespérée seront décrits sous une autre forme 
dans la parabole des dix vierges : les vierges folles “frapperont à la porte” (elles jeûneront, crieront, prieront) à 
cause d'une détresse environnante, mais la porte restera fermée, et ce silence vaudra réponse : “Je ne vous 
connais pas” (Mt. 25:12). 

Ici, dans la bouche de Jésus, le pronom “ils” désigne ceux qui se réclament de Dieu et qui n'auront pas cru. 
 
Mais pour les vierges sages, pour les apôtres, pour les élus de Dieu, il en ira différemment : 

Jn. 14:19-20 “(19) Encore un peu de temps, et le monde (les incrédules) ne me verra plus ; mais vous 
(le petit troupeau des vrais croyants), vous me verrez, car je vis, et vous vivrez aussi. (20) En ce jour-là, 
vous connaîtrez que je suis en mon Père, que vous êtes en moi, et que je suis en vous (cela s'est produit le 
jour de la Pentecôte).” 

 
Les disciples ont certes été affligés à la mort de Jésus, mais leur tristesse ne durera que trois jours. La tristesse 

prophétisée ici par Jésus ne s'applique donc que difficilement aux disciples.  
Par contre, la prophétie de Jean 16:20, prononcée beaucoup plus tard, annonce la tristesse spécifique et 

éphémère des disciples : 
Jn. 16:20 “En vérité, en vérité, je vous le dis, vous pleurerez et vous vous lamenterez (lors de la 

crucifixion), et le monde se réjouira (cf. lors de la mort des 2 témoins d'Ap. 11, la joie des apostats puis leur 
angoisse) : vous serez dans la tristesse, mais votre tristesse se changera en joie.” 

Mc. 10:10-11 “(10) (Marie de Magdala) alla en porter la nouvelle à ceux qui avaient été avec lui, et 
qui s'affligeaient et pleuraient. (11) Quand ils entendirent qu'il vivait, et qu'elle l'avait vu, ils ne le 
crurent point.” 

 
• Mc. 2:20b, Lc. 5:35b “… alors ils jeûneront en ce jour-là, … en ces jours-là.” :  
“Ces jours-là” désignent une période de temps (et non une journée de 24 heures) qui achèvera un cycle : ce 

sera le terrible Jour du Seigneur, une journée de colère contre les rebelles, souvent décrite par les prophètes, 
mais aussi une journée de consolation et de glorification pour les élus. 

 
Jésus n'ordonne pas à l'avance un jour de jeûne, car ce sera trop tard, mais il prédit qu'il y aura une profonde 

affliction désespérée. 
 
 

 


